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SAINT-DIÉ-DES-VOSGES  Santé

Deux circuits étaient proposés en ville aux marcheurs accompagnés d’un guide bénévole de l’Amicale pour le 
don de sang bénévole.  Photo J.F.

« Le concept de marche 
est très bien »

Jocelyne Chapelle, 65 ans, de
Criviller (54).

« Le concept de marche patrimo-
niale en ville est très bien. Je con-
nais peu Saint-Dié et le circuit tra-
cé est vraiment intéressant. J’ai 
découvert une facette de la cité qui
m’était inconnue. Malheureuse-
ment pour des raisons médicales je
ne ne peux pas donner mon sang et
je le regrette profondément. Je 
viens pour soutenir l’amicale à ma 
manière. »

CE QU’ILS EN PENSENT

« J’ai peur des piqûres »
Katheleen Odille, 7ans, de Re-

miremont.
« Je suis venue en famille et je sais

que je suis trop petite pour donner 
mon sang. Je trouve très bien que les
grandes personnes le fassent pour 
aider à soigner les gens qui sont ma-
lades ou qui ont eu des accidents. 
Quand je serai plus grande et même
si on m’a bien expliqué que le sang 
se reformait, je ne donnerai pas le 
mien car j’ai peur de ne plus en 
avoir assez (!) En plus j’ai peur des 
piqûres. »

« Je ne sais pas si je 
donnerai mon sang  »

Winston Manceau, 10 ans, de
Marzelay.

« Elu au conseil municipal des
jeunes, je me suis proposé comme 
volontaire pour le barbecue. J’ai fait
la grande marche de 6 km, c’était 
très joli et agréable. Je suis en CM2 
et dans notre école une personne 
est venue nous sensibiliser sur le 
don du sang et nous expliquer à 
quoi cela servait. Plus tard je ne sais
pas encore si je donnerai mon sang 
car pour l’instant ça me fait peur. »

« Je suis donneur 
de sang »

Baptiste Mougeot, 23 ans, de
Saint-Dié.

« Je suis donneur de sang depuis
l’âge de 18 ans. Mon père a toujours
été un donneur de sang régulier, ce 
qui fait que j’ai été sensibilisé très 
jeune. Les bénévoles font un gros 
travail d’information mais c’est 
l’Etat qui devrait en faire davanta-
ge. En centre de formation d’ap-
prentis, à aucun moment nous n’y 
avons été sensibilisés, contraire-
ment aux lycées. »


